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l'univers est donc indépendant de chacun de ces é léments . 
C'est ce que nous résumons en disant que Dieu est un 
pur esprit, c'est à dire un être immatériel ; infini, c'est-a-
dire indépendant- de l'espace ; éternel, c'est ad iré indé 
pendant du temps. 
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ancien élève de l'Ecole polytechnique. 
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NOUVELLES OU JOUB 
T u e é l e c t i o n l é g i s l a t i v e d a n s l ' I s è r e 

La lour-du Pin, 7 mars. — ire circonscription de la 
Tour du-Pin. —(Scrutin de ballottage*.— Inscrits, 18.SiO: 
volants. l.'I.XOU. 

MM. l'abbé franco, républicain catholique, 307* voix. 
Hajon. professeur du collège. Ciaplai radical, i.'klD, é lu . 

Il s'agissait de remplacer M. Autonin Uubost, ancien 
\ , l m . I l us M M « H r t 1«e ce qu'an Newtoti a déclare , ( 

i tearfet et indigne de tout esprit sérieux soit vrai, el j m i I > ( s tre , élu scuàteu 
que u mature pos.-. de en elle même le pouvoir d'attrac- , e 8 U 1 < . j d e d u c o m m a n d a n t I t e u v r a r J . à P a r i s 
U n i disiauce. Au point de vue de l'or-guio des | p a r i : i i 7 m a r s . - Le commandant Beuvrard, professeur 
chose», H '• '" résultera rien do plus que si ce pouvoir 1 j e lactique à l'éco'e de guerre, s'est suicidé d'un coup 
u existait pas. de revolver dans uu accès de nervosité aigué provoquée 

111 démontre m H)et eu mécanique rationnelle que. ' par le surmenaga intellectuel. iiflicaer des plus distin 
, „ , ,„.„ .«fa'-re homogène, la somme des attractions des - gués, le commandant Beuvrard u'avait que VS ans. 

. i . - n l r , matérielles sur un point situé au centre de ! L ' e m p e r e u r d A u t r i c h e a u t'ai» M u r t i u 
ilaus 
molécules matérielles sur un poi 

-litière est Italie. (»r, tont point de l'espace peut i 
. tre'-onsidéré connue le centre d'une sphère de rayon 
infini. La théorème précèdent élant indépendant de la 
•iandeur absolue du rayon de la sphère s'applique par 

Tuile au cas 111 ce rayon est mliui. Donc la somme des j 

Meuiou. ' mars. — L'empereur d'Autriche a travaillé 
jusque midi. Ah déjeuner qui a eu lieu à midi et denn. 
assistaient le Préfet des Alpes maritime», le gouverneur 
militaire de Nice et la suite de François-Joseph. 

L e s ( ' b e m i u a d e 1 e r d u S u d 
Marseille, 7 mars. — L'enquête sur les chemins de 1er 

attractions d u n e masse illimitée de matière sur un point d u ' S u ; , s e , H i a r s u i t a Marseille 
Cette enquête, ainsi que la nouvel le d'une perquisition quelconque de cette masse ost nulle, et par suite ce t ! 

masse doit rester en repos. 
Nous avons supposé implicitement que la matière à 

('origine était homogène, o n ne voit pas en elle'. pour 
luofcl le aurait été pluscondeiisce dans une partie de l'es 

"•ace que dans une autre, l'espace et la matière origi 
ne l lc t lant par H H t M partout i d e n t i q u e a eux mêmes. 

Supposons cependant qu'il n'en lut rien et que non 
• M b meut la mature primitive ne fut pas homogène, j bru» ; « i , ^ ' t a p a 
mais eiK-ore que IM atomes divers qui la composaient ; L a , , é r i u d c é l e c t o r a l e e n I t a l i e 
lussent animés de mouvements quelconques. On voit que d e M. « . i o l l u i 
nous faisons la part belle à nos adversaires et que nous j nome, 7 mars. — M. Uiolilti ,* prononcé aujourd'hui 
1.relions Fhvpolhèse la p!us générale qu'il soit possible ! devant ses électeurs.* Cavaglio, un discours ou il a cous 
j (ormultr. I '"té u u e l e ministère actuel a amélioré les rapports avec 

t PS phénomènes qui en résulteront seront certaine 1 '» Irance. . . , , , , , , ., , ,, . • 
. T . , , nés .me dans les différant! ras II.IP " a déclare qu il fallait combattre U col lectivisme, 

ment plus compliques que dans IM dînèrent» tas que | ( o n d e s m p s u r e s d 'u Xceptioi i , mais par des réformes 
nous avons examines ju-qu a piesçnt. sous I action de , , u l suppriment la cause du iiiécoutenieinenl. 

à Draguiguan.sonl tout s implement uue conséqueuce de 
l'interpellation Itouauet. 

L e s c o u r s e s d ' . V u l c u i l 
Pans, 7 mars. — Prix de la Pelouse: 1er, fabul iste ; 

i e . Solserin ; .'le, Coodluck. — Prix Auncula : 1er, Bar
ons ; 2e, Armagnac; 3», Marseille et Palestine. Prix 
des Pins : 1er. VVasl; ie, Pierrette. Prix L'nda : ler.Cour-
niaudise; lij Walkover. Prix des fortilicalions : 1er, Suin-

1 11 d i s c o u r s 

' i parole, pour l'oaverture des sermons de la sainte qua-
N o m l n a t l o n d a n s 1 e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e aupè- i rautaiue. 

r i e n r . — M. Sabouret, professeur à l'Kcole supérieure de Ces prédications se continueront toute» les semaines. 
Houbaix, pourvu du certilicat d'aptitude au professorat jusqu'à Pâques, aux saluts de 8 heures dn soir, les mar-
des écoles normales (examen complet) , est nommé pro- dis par u n prêtie de la paroisse et les jeudis par un pro
fesseur (3e classe), ordre des sciences, à l'école normale tre étranger. 
de liuéret, eui remplacement de M. Perrin.qu 
autre destination. 

Le m a n d e m e n t de C a r ê m e el la lettre pastorale de 
Mgr l'archevéquu de Cambrai ont été lus dans la plupart 
des églises de Boubaix aux oflices de dimanche. 

la million divine de. l'Eglise, tel est le sujet traité par 
Mgr Sonuois. 

Après avoir énnméré les caractères de l'Eglise : son 
universal ité et sa perpétuité, la lettre pastorale montre 
que le but de cette institution divine est d'éclairer les 
âmes, de les sanctilier, de les instruire, de les former et 
de les diriger. 

In terminant. S'gr l'archevêque met en garde les ca 
tholiques contre tous les efforts de l'impiété et de l'Im
moralité qui voudraient saper les bases mêmes de l'édi-
lice religieux et il conc lut : 

« Mais nous voulons écarter ces sombres pensées et con
server la cunliauee que Nos chers diocésains, loyalement IMèles 
aux traditions qu'ils ont reçue» des anciennes générations 
comme uu héritage sacré, travailleront par leur fermeté chré
tienne a conserver au diocèse de Cambrai la place d'honneur 
qu'il a jusqu'à ptésaat OCOU] èc dans l'estima de la France ca
tholique. » 

Le mandement pour le Carême de 18D7 contient quel
ques avis dont voici les principaux : 

Convois et oflices funèbres le dimanche : Les couvois ne 
doivent avoir lieu le dimanche que dans le cas d'absolus 
nécessité: par exemple , si l'inhumation est imposée pour 
cause d'épidémie. 

Mariages pendant le temps c'os : La dispense accordée 
pendant le temps clos n'est valable que pour les jours 
où il est permis de faire gras. 

Coitrouurnieiif de ,V.•'>. du St-Conlon : Le 7 juin pro
chain, lundi de la Pentecôte. Mgr l'Archevêque de Cam
brai présidera cel le cérémonie. 

— Une conférence à l'école des garçon». — Dimanche 
soir, à s ix heures, une assistance très nombreuse se 
trouvait réunie à l'école des garçons, pour entendre la 
conférence que devait donner M! Damien, directeur de 
l'école primaire supérieure à Valcnciennes, sur le» Chi
nois, leurs mœurs et coutumes et le péril jaune. 

MM. Gros, adjoint : Delourme, conseil ler municipal , et 
Leroy, président de 1' « Association amicale des anciens 
élèves », présidaient. 

M. Leroy a présenté à l'assistance M. Damien qui,avec 
des accents vibrants et pleins d'é nquence, a détaillé les 
mœurs et coutumes dn p e u p e chinois . 

Il a fait une allusion très intéressante « au péril 
jaune, péril commercial et industriel qui aura sa réper
cussion dans un temps très rapproché sur le commerce 
do la France. » Cette dernière partie de la conférence a 
paru surtout intéresser vivement l'assistance. 

Des projections lumineuses très réussies ont c lôturé 
cel le réunion. 

H e m . — L'n- cérémonie de réparation. — Dimanche à 
trois heures et demie, a eu lieu à l'église d'Ilem, une 
imposante cérémonie en réparation du vol sacrilège com
mis le 18 février dernier.dans l'église de celte commune . 

plus de denx mille personues, habitants d'Ilem et des 
villages voisins, se pressaieut dans l'édilice qui était 
comble . Parmi l'assistance, nous remarquons daus le 
cho'ur M. le chanoine Destombes, doyen de Launoy, qui 
préside la cérémonie; MM. le chanoine Dieu, supérieur 
du collège de Marco; Ghesquière, professeur à Houbaix; 
un grand nombre de curés et vicaires des environs; MM. 
Leelercq Taflii , maire d'Ilem, et ses deux adjoints, tous 
trois ceints de leur écharpe, la plupart des conseil lers 
u.unicipaux, le. conseil do fabrique,etc. , etc. 

L'église est Magnifiquement décorée et les cloches.pour 
la première fuis depuis le triste forfait,sonnent à toutes 

L a b é n é d i c t i o n dn d r a p e a u de l a aoolété de g y m 
• a s t i q u e 1 « A n c i e n n e . » - lu i : cérémonie aussi ton-

Khayatt, nous entretenait de Bagdad, sa ville d'origine, nous 
promettant île travailler uu jour à augmenter dans sa 
patrie, la sympathie qu'or, y éprouve déjà pour tout ce qui 
vient de France. 

» Et pour clore cette belle série, nous avons le bonheur de 
posséder au milieu de nous l'un des professeurs les plus dis
tingues de la Sorbonne. M. Marcel Dubois, qui dans les ques
tions économiques et coloniales a uue compétence justement 
réputée. Nous lui exprimons outre sincéro gratitude pour avoir 
bien voulu se rendre à notre invitation et nous sommes per
suadés que uous retireions le plus grand prolit de la confé
rence qu'il va nous faire. 

» Avant cependant de le prier de preudre la parole. Je vou
drais vous dire quelques mots du cours de géographie commer
ciale et coloniale que nous avons innové cette année-ci. Ce 
cours a été suivi avec asse» d'assiduité, mais nous souhaite
rions qu'il fût fréquenté davantage encore. Nos jeunes gens, 
étudiants ou employés, auraient beaucoup à gagner à s'initier 
aux questions pratiques qui y -.ont développées. 

» Nous comptons bien continuer ces cours la saison pro
chaine, les étendre mèrae, niais dès aujourd'hui nous tenons 
à rendre hommage à la science et au dévouement du piofes-
seur, M. Six, et à le remercier publiquement du concours qu'il 
nous a prijté en cette circonstance et que nous apprécions 
beaucoup. » 

M. Marcel Dubois a pris ensuite la parole. 
Le sujet qu'il avait choisi : « L'évolution et l 'avenir du 

commerce transatlantique » présente un intérêt tout par
ticulier dans un pays d'affaires comme le nôlre. L'élo
quent professeur de la Sorbonne l'a traité avec une haa-
teur de vues , un sens pratique et uue érudition jointe à 
une rare élégance d é f o r m e qui ont fait de cette confé
rence l'une des plus sérieuses, eu même temps que des 
plus attrayantes de la saison. 

« L'Océan at lant ique— a-t-il dit — est devenu l'ocian 
sociable par excel lence depuis la découverte de l'AmJri-
que ». Et ce commerce transatlantique, M.Marcel Dubois 
l'a successivement examiné dans le passé et dans le 
présent, puis il a tire des conclusions pour l'avenir. 

Dans le passé : Au v Vie siècle le cointnerce transatlan
tique se trouvait limité eutre uue 1res petite partie de 
l'Kurope et une très petite partie du Nouveau Moude : les 
Kspaguols avec les Antil les d'une part, les Portugais avec 
l'Amérique du Sud de l'autre. C'était, en niêine temps 
qu'une exploitation cupide et inhumaine, un monopole 
en faveur de l'Ispagne et du Portugal de quelques mar 

chante que s i m o l e a e u lieu dimanche à la meeee de i d W i n f o e , J»-,L*o« Capel'e, chaule les vêpres en faux 
midi, en l'église Saint-Martiu : suivant one pieuse et 1 biarduus, ot 1 orgue est tenu par M. Alexandre Desma-
palr iotque tradition, la société de gymnast ique I M » 

V°Laesociété chorale, sous l'habile, direction Je son chef ! çbaudises précieuses"du Nonveau-M5ude. ll'serait injuste 

leurs attractions m u t u e l l e , les atonies décriront des 
•••lurbes dont nous n'avons pas besoin de rechercher la 
ualure. courbes qui dépendront pour chacun d'eux du 

L e r o i d e s H e l g e s à A n v e r s 
Bruxelles, 7 mars. — Le roi Léopold, accompagné de 

son ministre e l du grand maréchal do la Cour, se rendra 
mouvement primitif de l'alome et des positions des ato- demain a Anvers, oii il arrivera à sept heures et demie 
«es voisins. I du soir, pour assister à une représentation de gala don 

enne. a fait bénir solennellement son drapeau. 
Plusieurs soriéiôs de la ville avaieut tenu à '.émoigner 

de leur sympathie e l de leur sent'meut de solidarité en 
venant en corps et drapeaux déployés chercher a leur 
loc. l les membres de l'Ancienne pour les conduire à 
l'église. Le cortège en tête duquel marchait la lirandc 
h'unfirc, élait coi)i|Kjso de délégations des Décorés et mé
dailles mitttuires.des Anciens combattants des armées de 
terre et de mer, des AncientcombatlanU de 1870-7 i , | d e 
rt'iiioii Fraternelle et eulin de |a société de gymnastique 
l'Ancienne. 

Ku arrivant à l'église Sainl-Marlin, les porte drapeau 
des différentes sociétés ont été se placer dans le cbœgr. 

Pendant la messe, la Grande Fanfare a exécuté plu-
eurs morceaux de son répertoire si varié. Nous devons 

Parmi tous ces atomes il y en aura un cerlain nombre née au Théâtre Itoyal par le com'té de la Croix-Kouge : j , r e i a | a louange des ;nusiciens,que l'exécution a été en 
dont les trajectoires M rencontreront. Il y en aura égale 
mont uu cerlain nombre qm passeront assez près les uns 
•'es autres pour que leurs attractions mutuel les les de 

•.ut ilj leurs courses et les 1 i r o n t à se rencontrer. Ce-
•t'UiH'S ainsi réunis constitueront uue masse double des 

autres dont i'allractiou sera prépondérante sur les atomes 
voisins. Ceux ci seront plus fortement attirés, el un cer 
laiu nombre d'entre eux viendront tomber sur la masse 
'•lémeiitaire qu'ils grossiront rapidement. Ces chocs 
de ces alomes n'auront pas pour effet de désagri 

du Congo, 
La visite éiaut oflicielle, toutes les au lon lés soûl cou 

voquées à la réception royale. 
M. de M o n c a n d i d a t à l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e 

Paris, 7 mars. — M. ['rancis Charmes r e l u e sa candi
dature au fanteml de M. Jules Simon. 

Il n'y a plus en prés«-uce que M. le comte de Muu et 
M. I abre. 

Le succès de M. de Mun est donc assuré. 
L a t e m p ê t e s u r lea c ô t e s d u F i n i s t è r e 

U n e p o p u l a t i o n « a n s v i v r e s 
lirest, 7 mars. — Les habitants d) l'Ile de Nlulene 

manquent de vivres; par suite do la grosso nier et de la 
dernière tempête, aucun navire n'a pu aborder dau: 

tous points parfaite. 
Aussitôt après les dernières prières, M. le chanoine 

Uerteaux a béni le nouveau drapeau avec le cérémonial 
d'usage el devant une foule nombreuse do fidèles. 

Puis le cortège s'est refor.ni e l la société l'Ancienne 
a éié reconduite, musique eu tète, rue Neuve, ou des vins 
d'honneur out été offerts aux membre.; des délégations, 
dans le local, chez Mme boule. 

ger la masse, connue dans le cas 00 la m a l e r e n'esi 
douée que de mouvement; car ici les atomes sont retenus 
les uns auprès des autres par des forces qui déterminent I ̂ • " ^ r k ï m e u i dernier. 
uue cohésion réelle. La masse élémentaire croîtra donc ; L'amiral Barrera, préfet mar i t ime qui vieut d'être 
par suite du choc de tous les atomes qu'elle rencontrera: U | f o r m é de la situation, a expédié hier soir le remor-
ct. comme ces chocs serouî dirigé* daus tous les sens, j queur le Laborieux avec des vivres; .«nais l'état de la 

itease diminuera de plus en plus par suite de la | mer est tel qu'il est probable qu'il ne pourra pas ac-
rei l t taace qu'ils opposeront à son mouvement. 

Vous sommes donc ramenés à un résultat identique ù 
celui que nous avons obtenu dans l'examen du matéria
lisme brut et en continuant notre raisonnement comme 
précédemment, nous arriverons eacoro a concevoir l'uni
vers comme formé d'uue masse uuique, homogène aui 
niée d'un mouvement très faible et tendant vers zéro: 
ce qui est absurde 

oster. 
U n k r a c h à T r o y e s . — A r r e s t a t i o n d u n a g e n t 

de c h a n g e 
Troyes, 7 mars. — Le parquet de Troyes a (a t procé 

der hier matin à l'arrestation de M. Alphonse Kaudiu, 
agenl de change, rue Charbonnet. Cet officier miuis 
lériel laisse un délicil, dit-on, d'environ seize cent nulle 
francs. 

La plus grande partie de sa clientèle se composait de 
lleuiarquoiis eu otilre qu.: noire .le,noustralion esi < petits rentiers et ouvriers aisés de la ville et de la cam-

indépendante de la nature de la force attractive dont ou 
veut douer la matière ; elle s'applique donc ù toutes les 
forces attractives que l'on psul concevoir el dont la gra 
vitation u'est qu'un cas particulier. 

ouant aux forces répulsives, elles n'auraient eu évi
demment d'autre effet sur la matière originelle que 
•f empêcher toute rencontre, par suite toute combinaisou 
d atomts , et daus ce cas, connue dans le cas particulier 
de la force d'élasticité que nous avons déjà examiné, 
l 'univers serait resté éternellement à l'état de cViaos. 

V 
l u t h é o r è m e s u r l e s s y s t è m e s m a t é r i e l s 

d o u é s J e f o r c e i d e u l i i | U e 
i> une manière générale, quelles que soient les forces 

dont M veuille douer l'atome, du mon,eut que ces lorces 
s u i t identiques — et il est clair qu'à moins d'une nou 
v'Ile absurdité ou ne peul pas attribuer originairement 
des forces différentes a des atomes essentiellement iden 
tiques,— elles devront amener un état d'équilibre stable. 

pagne. Aussi son arrestation.uu samedi,jour de mardi 
a-t-flle produit à Trojree l'effet d'un coup de foudre: tout 
le monde eu était utlerré. 

Plus de cinq cents personnes, vict imes de ce krach 
pour la plupart, se soûl amassées devant l' immeuble au 
moment où la justice est venue poser les scellés et pro
céder à l'arrestation do M. Kaudiu. Les gendarmes ont eu 
graud'puue à maintenir la foule. 

Le g a g n a n t d o n g r o s l o t 
Privas, 7 mars. — Le gros lot de IIB.MO francs de la 

loterie de Hambourg vieut d'être gagne par M. Beaussier, 
du château de Chalandar (Ardècn .) 

C est autant de repris sur les ;mq mill iards. 
U'entrevne d e l a r e i n e V i c t o r i a 

e t de M. F é l i x F a u r e 

La s t a t i o n d u C a r ê m e à N o t r e D a m e . — P r e m i è r e 
c o n f é r e n c e d u R. P . F e u i l l e t t e . — Dimanche soir à 
i; heures, ont commence, eu l'égllM Noire-Dame, les pré
dications du Carême. 

C'est devant uue foule nombreuse et recueillie que le 
1t. P. feui l le t te , prieur des dominicains de Lille, a donne 
sa première confereuce. 

Le célèbre prédicateur ava'tchois i pour sujet: l'fglise; 
il l'a développé avoc toutes les ressources de sa profonde 
science IhîClogiqae mise au service d'uue grande élo 
quence. 

Apres avoir moalré, dans un tableau d'une vérité sai
sissante, qu'une seule société, l ' fgl ise, a su depuis Jeux 
mil le ans résistera toutes les attaques, à tous les assauts 
et qui,malgré tout,a survécu à toutes les autres iustitu 
l ions, le H. P. feui l let te a expo-é quelles sont les forces 
d ing v s contre la grande psrséculée et cependant la 
grande victorieuse. 

Il développe, dans une argumentation irréfutable, ce 
que la I jrce matérielle, la force morale et la 'orce in
tellectuelle uiiie.savaienl lente pour renverser celte Eglise 
toujours debout. 

Ku parlant du inonde, païen, qui voulait étouffer la 
sainte institution dans le sang, le prédicateur montre 
les Césars jaloux de l'aulorilé morale de lT>,lise,qni lue 
la démagogie et e n l r a i n e à s a suite la foule, prompte à 
suivre loules les mauvaises comme toutes les bounes 
inspirations, et qui se livre tour à tour aux actions les 
plus généreuses et aux bassesses les plus déshono
rantes 

L'f.glise, après avoir vaincu la force morale, a été éga 
leuieul victorieuse de la force intel lectuelle sous ses 
formes si diverses : l'hérésie, la philosophie, la science. 

Ku terminant celte conférence qui a produit, par l'en
semble des preuves et du langage, une profonde e l 
salutaire impression, l'éh qneiil prédicateur a supplie 

Pendant l'ollice. la quête est faite par M. le vicaire 
d'Ilem, accompagné de M. Dolcroix, conseiller munici
pal. Après les vêpres, M. le chanoine Dieu est monté en 
chaire et » pris pour texlo de son sermon ces paroles 
toutes de circonstance : « Parce Domine : pardon Sei
gneur '. » 

L'émineut prédicateur, après avoir rappelé les cjrcons 
tances dans lesquelles d'odieux malfaiteurs ont saisi, 
après avoir forcé la porte du tabernacle, la grande hostie 
consacrée, parle de la douleur qu'ont lessenti à celte 
nouvel le le pasteur de la paroisse et les fidèles ensuite. 

Aussi faut il qu'une réparation eclataute soit faile, el 
que ce soit par la suite une cause pour les pieux habi
tants d'Ilem d'être plus (idoles encore à leurs devoirs 
religieux. 

Les paroles prononcées par M. le chanoine Dieu ont 
produit sur le nombreux auditoire une visible émot ion . 

l u salut a eu lieu ensuite, pendant lequel la société 
chorale a interprété avec un pieux entrain et une par 
faite précision des chants à plusieurs parties. 

M. le curé d'Ilem est aussi monté en chaire et a lu 
une amende honorable à laquelle sa sont associes tous 
les lidèles présents. 

La cérémonie s'est termiuée vers cinq heures . 

Londres, 7 mars. — Le Hailfi Messenger annonce qu'au I les catholiques de ne pas se décourager. 
•ours de son e n i r e v u e a v e c M. Félix faure , la reine Vie- » On n*, s'attaque pas aux mourants, a-l-il ajouté, el 

toria invitera le président de la K-ipublique a assister si l'impiété tente un m u v e l assaul contre l'Eglise, c e s l 
aux fêtes organisées à l'occasion du cinquantième anni- ! que ce l l e institution divine est bien vivante, 
versaire de son couronnement . | » La persécution couronnera notre siècle comme elle a 

E m p o i s o n n é e p a r d e s o r a n g e s j couronne les sièclrs passés, el l'Eglise sortira de celte 

A n n a p p e s l e z - H e l l c m m e s . — 6'it col avec effraction. 
— Dimanche vers une heure dn matin, des voleurs. 
restes inconnus, se sont introduits, en brisant les car 
reaux du rez le chaussée, chez Mme veuve Deffrennes, 
cabaretière, rue Ferdinand Matluas, et ont enlevé 30 
litres de liqueurs, quantité de costumes en drap, de la 
viande, du beurre, du linge et après avoir fracturé les 
différents comptoirs, ils ont emporté l'a'gent qui s'y trou
vait. 

Mme Deffrennes ne s'est aperç 1 du vol que lorsque les 
voleurs eurent disparu. 

M. Ilespel, garJe-champètre d'Auaapaati, après avoir 
constaté le fait, a prévenu la gendarmerie. 

Espérons qu'on ne tardera pas à mettre la main sur 
les auteurs de ces vols qui se répètent si souvent dans 
nos contrées. 

O ù trouve ' -on la véritablo hui le d'ieillette du pays •>... 
Chez Bouchez Wartel, 71, rue de l'Kspérauce. 17600 
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LA elu-.IIIHI, SVMilCV.E HES V K S I I E U I I S IIE J 
haixet des environs invite ton» les vendeui 
mardi 9 courant, â quatre heures du sou-, chez florimond Uu-
janiin. Grand'Piace, à Houbaix. — Ordre du jour . (Questions 
importantes. — La présence de tous les vendeurs e t̂ indispen
sable. 

L L L L E S T SALVE E T B O W I . la cuisine au beurre 
d'Ooslcanip. IU9g 

KXKIII/JIÉM! 
Prenez le sirop pectoral DKLABAKRE. Il guérit rapide

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , t r r i p p e . 
i n S u e n z h , etc. , ot il est employé très efficacement 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le flacon : I fr. 10, rue 
ilTiikeriiiaun. 51, Houbaix. 13178—42530 

Dautzig, 7 mars. — Un a constaté des d'enipoisoii-
.1 I eparpilleiiient do la matière devra so résoudrt j uemeut chez des personnes qui avaient mangé des oran-
forcément eu uue masse unique el homogène dont ges rougies par de» industriels au moyen d'un vernis-
I elat final sera le mouvement uniforme ou le repos | sage d'aniline et présentées par ces deruisrs comme des 
g b w l a . oranges de Malte. 

Ces l à fi mémo coiielu-iou qu'aboutit M. Faye dans | U n I m m e n s e Incendie à M a n i l l e . — D e u x rallie 
son remarquable ouvrage sur l'Ortfia» du AfoiiuV. « Si " m a i s o n » b r û l é e s 
le système solaire, dit-il, avait été privé à l'origine de ; ^ ' o n ' 1 ' 7 mars. — l ne dépêche de Manille 

I qu o n incendie, qui a éclate hier aprèi-midi, 

épreuve plus grande el plus forte encore." 

!"ute gyralion, la force de l'attraction suflirait à v faire 
naître des circulations plus ou moins complexes. Mais ce 
.-.ysleine uc sérail guère stable el liuirail par se réduire i 
uue niasse unique. Ce qu'il y a de sûr. c'est que la soumit 
des aires d é d i t e s par les rayons vecteurs autour d'un 
point et projeclees loules sur un même plan serait rigou 
reuseiucnt nulle. I /o* proviendraient donc les giratioii: 
4'gaulesques toutes dans le im-iiie sens qui forment h 
trail caraclériMique du système solaire el qui en assureni 
la stabilité • 

VI 

L a c i v a i i n i i d ' a p r è s l a v e e t l a c o l o r u l i o u 
d e s é t o i l e s 

La^ronomie nous donne une autre épreuve saisis 
saute de la fausseté des systèmes panthéiste et inaté 
nattais. 

S', comme le prétendent ces deux systèmes, la mal ien 
elait éternelle, les différents mondes qui constitncnl 
l'univers auraient dit se formera des époques quelcon 
ques dans la série illimitée des temps. Par suite, on 
devrait observer des'proportions à peu près égales d'éloi-
l-.s en formation, d'étoiles c a pleine activité et d'étoile* 
sur leur déclin. Ces différente* phases de l'âge des étoiles 
M<nt indiquées très nettement par leurs colorations. Il csl 
prouvé, en effet, que la coloraliou rouge indique la 
période de déclin, la coloration hlan lie cel le de la 
pleine activité, et la coloration jaune la période iuter 
médiaire. 

Or, il. f a y e a calculé que loin d'être égales, les pro 
portions que l'on trouve de ces différentes coloration-
soat très différentes, el qu'il y a'.','i pour 100 d'étoiles 
blanches ou légèrement jaunâtres contre .'i pour 100 seu 

annonce 
a brûlé 

deux mille maisons. Il n'y a pas eu d'accidents de per-
-onnes. 

U n e s a i s i e a u Mlnck . — Dimanche malin, soixante 
kilogrammes de sardines reconnues impropres à la con
sommation ont été saisis à la halle aux poissons par M. 
l'Inspecteur. 

L a c h a r r e t t e a c h i e n s . — Dans la journée de 
samedi, 15 chiens errants sur la voie publique ont été 
m s en fourrière et b procès-verbaux ont été dressés à la 
charge des propriétaires. 

O E U r a F R A I S , 1 3 , R u e d u I t o l H . 

\MXim iORTÛUSis ET INMTS 
d e n u i s 3 f r a t i o s l e c e n t . 

PRIMKRI» M.FB.XI1 IWaoux. — A V I S <ilt VTl' l r . U i H i e 
loumat d« .'loahauB (Grande édition i et dans te f'ttii 
Journal de Houbaix. 

iUTHEPhlSE œ i L E D'àMEUBLEiiEHTS II OBJETS M i l 
rAllHICATION SUFÊillKUKE 

MOREL-GOYEZ, taplesler décorateur, 
LILLE. i9 et i l . R u a Royale, 19 et 3 7 , LILLM 

Bul let in .Vlétéorol<n»-|«i.ue 
Pans.— Iiiniaii.lie r niai s 1897.—( Hutlettn du Bureau Central 

miteitrinOQiqiiet. — I ne vaste /.onede faibles pressions peisisle 
-ur le centre et le sud-est de l'Knrope.Elle foi nie djux minime 
ninicipaiix. l'un eu Allemagne < llerhn, Tâl ma».), l'autre sur 
l'Adriatique Lésina. 7.>l innio. Les pressions supérieures à 765 
nnn. qui couvraient hier l'exttéme nord-est se propagent ce 
matin sur la Scandinavie. Le veut souille d'entre N.-ll. et N. 
sur toute» nos cèles; il est généralement modéré ou asse» 
fuit : la mer est encore grosse à Marseille. Les pluies sont gé
nérales dans la moitié ouest du continent. 

Ku France, on a recueilli !8 mm. d'eau à Bialntl, Il à Li 
uioges, 7 à Paris iSt-Maiin, I à Nancy, » h Perpignan. On si-
guale un orage à Miainlz. La baisse de tcmpciatuic continue 
dans le noid-oucs; de l'Kuiepe. Le llicnuometrc marquait ce 
matin — a- a Haparauda, — V à Moscou, p i- à Venue cl a 
Pans, Il à Alger. — Un notait ;;• uu pny de Doaee, 8. au 
mont Veiiloiix, lie au mont Moiuiier — Lu fiance, le temps 
nuageux et fiais va continuer. - - A Pans, hier, l'après-midi. 
nuageux. — Moyenne d'hier.* mais. I l , inférieure do I I a 
la normale. — Depuis hier, midi, température maxinia, -|-
10-6; minimum de ce matin -|- l a . — Le baromètre, â sept 
liéeles du malin. Ttl mm. t — A la tour Eiffel, maxi
mum 7 3 minimum 0-} Honte Carlo, malin -i- tir, midi 
I- U i nt léger. 

.fiKÛNiOUE LGC.Ufc 
jFa.oxjJBuSt. i :^: 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e . --- Samedi après-midi, 
un commencement d'incendie s'esl déclaré rue de la 
Planche Trouée, cour f lorin, dans la maison des époux 
Ctiudde. Le feu avait pris daus un paquet de linge dt 
posé près dn poêle. 

Les voisins ayant aperçu la fumée se mirent à com
battre l'incendie et parvinrent à l'éteindre avec quelques 
sceaux d'eau. 

Les dégâts sont évalués a u n e ceulaine de Iraucs. Il n'y 
a malheureusement pas assurance. 

U n n o y é q u a i de C a l a i s — Dimanche malin, vers 
sepl heures, uu marinier, Théophile Coulou, âgé de :>1 
ans. dont le baleau est amarré quai de Calais, a retiré du 
canal le corps d'un homme qu'il déposa sur la herge.Le 
cadavre fut immédiatement reconnu pour être celui d'un 
fraudeur de prolession, Henri Duquesnoy, âge de i(> ans, 
demeurant rue llernaril . is . 

M. Chape, commissaire de police, informé de la lugu
bre découverte, lit prévenir le frère du malheureux, qui 
vint reconnaître le corps, puis ordonna le trausporl du 
cadavre à la morgue, où M. le docteur Largillière, méde 
cin légiste, chargé de l'examiner, constata qu'il ne portail 
aucune trace de violence et qu'il n'avait du séjourner que 
peu de temps daus l'eau. 

Oa croit qna le malheureux, qui était estropié, sera 
tombé dans le canal, trompé par l'obscurité. 

U n e fê te d ' e s c r i m e a u , Contre de Q u a r t e . « — 
La fêle d'escrime française organisée par les membres 

i M o e o i d étoiles rouges ou variables. Par ta i t e , tortue le» d m ^ d'escrime le «Contre de i marie de Roubaix • 
a peu de chose près, a une même dans le local de la société chez M. IMiile Depaiiw, place 

époque de formation. 
VOICI, du reste, le. texte un nie de l'émiiient astronome. 

Y m s tenons à le citer intégralement, car sa découverte 
c 'ustilue une démonstration pour ainsi dire langible c: 
expérimentale de la Création et par suite de laaéeess i t i 
du Créateur. 

« La proporlioii des étoiles blanches ou iéfèranienl 

Noire Dame, a obtenu dimanche, à sept heures du soir, 
un succès complet. 

l'n nombreux public s'était rendu à cel le intéressante 
réunion, et les amateurs de Houbaix ont v irement ap
plaudi le jeu serré des tireurs qui s e sont succède dans 
les assauts. 

\i. Leiieh», le 
n'avait d'ailleurs 

sympathique président du Cercle, | pierre Devuyue ; il est âgé de l.l 
rien néglige pour rendre la fête 

jaunâtres, dit il, est de (S pour 100. Celle des étoile- - attrayante. 
rouges et variables, voisines de la phase d'exlinclion. i Ca "salle coquetlciiienl.décorée de trophées d'armes était 
est de 5 pour Uni. Ces astras élant non pas égaux san- ' comble dès six heures et demio cl l'assistance qui s'y 

• doute, mais à peu prés du même ordre de grandeur el 
« n'etaut dolés que d'une proportion de chaleur limitée, 
• doivent être à peu près contemporains. Je veux dire 
• qui leur formation remonte à une même époque, en 
.. preuanlce mot dans un sens très large;car s'ilss'élaienl 
» forints a i a f dates quelconques, dans la suite inliun 
.• des temps, nous aurions certainement des proportion-
« toutes différentes d'étoiles eu pleine activité et d'eloiles 
i suc leur décl in. (1). • 

v u 

l » i e u l o r c e s i i | i r é i i i e . é t e r n e l l e , i u l i n i e 

v nsi de quelque manière que l'on Considère le pro-
b e m o d-i la formation de f univers, soit qu'avec le m a 
térialisme pur on n'a.inietie que la matière el le m o n v 
mea l . so i l qu'avec le BMlMtenae on attribue à la matière 
u.ie faculté spéciale d'attraction ou de répulsion, ou est 
ibiigé de reconnailr 

élait rendue, a pris uu réel intérêt aux différents exer 
cices ii:scrils au programme. 

D sous d'abord que tous les l ireuis ont fait preuve de 
beaucoup de jugement dans l'attaque comme dans la ri
poste. Ils avaient, en général, adopté un jeu simple el 
calculaient, avec sang-froid, leurs attaques et leurs para 
des, sans se laisser aller aux mouvements multiples qui, 
trop souvent, douneut prise au hasard et à l'incertain. 

La séance s'est ouverte par un assaut de pointe très 
lemarqnable entre MM. Lenchc et Lortuiois. Les tireurs 
ont mis en relief la correction de leur attitude, la si m 
plicité méthodique de leur jeu et la souplesse de leur 
poignet. 

Dans l'assaut très applaudi do MM. Vanackèreet Aslier. 
le public a suivi avec beaucoup d'intérêt la lutte palpi
tante entre ces deux tireurs distingués ; le dernier a dé
ployé avec talent les principes puisés a i'é.'.ole do Join-
ville. 

MM. l'Iaiiient et Itémoiit so sont attaqués très vive-
cependant déroger aux règ'es de grâce 

l'origine des choses uue force correction qui forment le fond de l'escrime française. 
indépendante de l'univers, extérieure à la matière, qui 
lui a doune ces mouvements d'ensemble desquels sont 
issus les mou les tels qu'ils su présentent aujourd'hui a 
U"lre observation, 

i . e - t celte force que nous appelons IIIKL 

La contre-pomle a permis d'apprécier la souplesse el 
le jeu serré de MM. Ilayiiioud Dubois et Vanackère.Ceux-
ci, d'ailieurs, n'out pas déployé moius de qualités dans 
leur assaut de cauue, genre qui présente une certaine 
aiialogie du reste avec la coulrc-pointe. 

La b jxe était représentée par MM. Lorthiois, Dailleux 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e r u e d e l a Gare . — L'n en 
faut gravement blesse. - Dimanche soir, vers neuf b tu 
res et demie, deux voilures allaient à une certaine vi 
tesse et en sens opposé rue de la G ire. 

Au moment oit el les passaient place Chevreul, un 
jeune garçjn voulant traverser la chaussée, ne put se 
gartr à to.nps et fut renversé par l'un des véhicules , 
dont une roue lui passa sur la jambe droite. 

Uelevé aussitôt par des passants, le pauvre petit fui 
transporté dans un estaminet voisin ou il reçut les pre
miers soins d'un médecin. 

(Hantât MM. les docteurs l .ug i l l i ère et Dprlatu-ourl 
arrivèrent et après uu examen ils constatèrent une frac
ture à la jambe droite du petit garçon. Celai :t se nomme 

demeure à f lou-
! baix, rue de la Conférence, cour Vandenghem et exerce 

le métier de Mclenr . 
LanièredeDevuyneest restée, veuve avec quatre enfants. 
Le blessé a été transporté vers dix heures et demie à 

l'Hôtel Dieu. 
ijiianl à la voiture qui avi.it causé l'accident, el le ne 

s'esl pas arrélée et a disparu. 

k o me l l l eu ' ' b e u r r a est le lECII t l t i ; l l ' O O S l'i'.WH» 
rue du Bois, 13, » lloiih.ux. cl daus los dépôts succur
sales ( Voir la liste des dépôts a la quatrième page.) 

Croix . — La station de i'.nrëmc. — PAUOISSK SAINT 
MARTIN. — Le sermou du premier dimanche de carême 
a été donné à la messe de dix heures par M. l'abbé Hol-
lier, vicaire de Nolrc-Darne à Houbaix, au milieu d'uue 
affluence considérable. 

Le prédicateur a parlé do l'Kspérauce : i! a montré ce 
qn'elait l'espérance ; il en a énuméré les avantages et les 
vices qui lui sont opposés. 

Les chantres, sous l'habile di iect ion de M. Cappelle, 
ont prêté leur précieux concours à la cérémonie reli
gieuse. 

— PAROI-SI; SAiNï-PiKKhE. — C'est M. Deleporte, aumô
nier de l'hôpital de Houbaix, qui a donné le sermou du 
premier dimanche do carême a l'église Saiut Pierre, pen
dant les vêpres. 

Le prélicateur a parlé de l'existence de Dieu, devaul 
une assistance considérable. 

— Les sociétés de gymnastique. — La seciété de gym-
" vers 1 heures, se» 

de dire pourtant que les Kspaguols n'ont pas fait o u v r e 
coloniale puisque l'Amérique du Sud est encore peuplée 
de leurs descendants qui ont fait souche avec les indi
gènes. 

Viennent ensuite les courses des corsaires français, 
anglais et hollandais à la chasse des terres nouvel les . 
Au commencement du X Vile siècle, les flibustiers deve
naient des soigneurs aux Antilles, f Angleterre colonisait 
le continent uord de l'Amérique, la France s'implantait 
au Canada. Mais le commerce À cette époque n'avait pas 
encore uue grande intensité, et durant le NVIIe et le 
XVTlle siècle, au lieu des galiens chargés d'or d'autre
fois, c'étaient des vaisseaux allant charger sur la côte de 
Cuinée des cargaisons d'esclaves à destination des An-
tilles.ou ces chargements humains s'échangeaient contre 
les produits du pays qu'on ramenait eu Kuropj. 

La lin du XVIII'' siècle amenait une révolution daus 
le commerce transatlantique. C'est d'abord le mouvement 
d'émancipation des colonies anglaises, puis, à la suite 
des grandes guerres de la dévolution et du premier ein 
pire. l'Kurope affaiblie et la l'ranca occupée, l'Angle
terre prend une avance prodigieuse dans le commerce 
du monde, car, puissance manufacturière ayant besoin 
de matières premières, e l le ramène â el le par les inté 
rets économiques les pays que les inlérêts politiques 
avaient détachés, (lu peut dire que l'initiative du grand 
Commerce transatlantique est venu de l'Angleterre. 

Au XIX" s'ècle conr'ience l'émancipation économique. 
L'anité al lemande issue du / .ollverein, la fondation de 
l'empire austro-hongrois, l'unité italienne créeut des 
concurrences. Ku 1860 le commerce transatlantique se 
partageait eutre la France et la (iraude Bretagne: mais, 
après la guerre de lb'O, l'industrie al lemande prend un 
essor considérable. Les transports maritimes lui sont 
facilités ; l'abondance do la bouil le non seulement per
met à l'Allemagne de construire des navires à bon 
compte, mais aussi de fréter dans des conditions très 
avantageuses qui font de sa marine marchande u n e 
rivale terrible pour la Franco, mieux placée géogra-
phiquetnent cependant, pour le commerce transatlan
tique. 

L'n autre dauger plus grave encore est imminent : des 
pays tels que les Ktals Unis, le Canada, le Brésil, les Ré
publiques sud américaines sont à la veille de se subve
nir à el les-mêmes : sous la protection de barrières doua
nières, comme le bill Mac-K'inley, des usines s'élèvent et 
déjà le commerce européen éprouve un ralentissement 
très appréciable. 

11 faut don-', conclut M. Marcel Dubois, rechercher de 
nouveaux débouchés et c'est vers les pays d'f.xtréine-
Orient, au Japon, eu Chine, dans ITndo-Chine. comme 
vers nos colonies d'Afrique,que nous devons tendre tous 
nos efforts, et l'éloquent conférencier compte pour cela 
sur la ténacité des commerçants français qui sauront 
prendre leur revanche sur lé commerce transatlantique 
perdu pour eux. 

Tout l'auditoire s'est joint, par de chaleureux applau
dissements aux remerciements que M.Masurel a adressés 
à M. Marcel Dubois dont on conservera ici le meil leur 
souvenir. 

U n o a r e n d é t r e s s e — Dimanche, vers 4 heures de 
l'après-midi, le car u* 207,venant de Houbaix. est resté en 
détresse à la moulée de la rue de la tiare, par suite de la 
fusion du ploinb.commecela s'est déjà produit plusieurs 
fois; il a été remorqué jusqu'au Parvis Si-Christophe et 
la circulation a été rétablie après une interruption d'un 
quart d'heure. 

D i s p a r i t i o n s I n q u i é t a n t e s de j e u n e s flllea de 1 5 
a n s . — On en signale plusieurs depuis quelques semai
nes ; il en est une tout particulièrement qui inspire les 
plus vives inquiétudes. 

Paltnyre Miugeant, âgée de 15 ans, dont les parents de
meurent rue des Maraîchers, et qui élait b à d e u s e c b e z 
MM. Tiberghien, est disparue depuis trois semaines et ou 
n'en a eu aucune nouvel le . 

Elle élait velue d'un corsage à carreaux gris et blancs, 
fichu de laine noir, jupon et bas noirs, souliers Mo
lière. 

Kile était partie le malin comme d'habitude al s'élait 
reudue à son travail, et el le n'est pas rentrée le soir. 

WÇBkWWWÊËËËHÊkWÊÊÊkWIÊÊkWËËkWÊÊÊKkW* 
régime que l'anarchie. Des protestations unanimes 
s'élèvent dans tonte l'assemblée et l'anarchiste est obligé 
de se taire. Néanmoins le tumulte commence à devenir 
assez intense. Les collectivistes ne cessent de crier et 
d'interrompre. 

Les assistants se prennent l'un l'autre à partie.Des dé
mocrates chrétiens arrivent à ce moment dans la sa l le . 

I n t e r v e n t i o n d ' u n d é m o c r a t e c h r é t i e n 
M. Louis Dumoulin prend alors la parole et eu quelques 

mots bien seutis , répond à l'anarchiste. Son alt i tude 
franche et résolue en face des attaques violentes des so
cialistes soulève l'enthousiasme de l'assemblée qui lui 
fait uue véritable ovation.Les collectivistes continuent à 
interrompre, mais leurs voix se perdent dans les bravos . 

D l s c o u r n d e M. A t t a e s s c 
Toutefois, le silence se rétablit un rroment, mais ce 

n'est qu'au milieu d'un calme relatif que M. Agaesse 
peut prendre la parole. Dientôt le tumulte devient in
descriptible. 

M. Agaesse tient résolument tête à l'orage. Il fait un 
vigoureux appel au patriotisme de l'assemblée. 

« J'espère, s écrie t-il, que tous ici présents nous n hé
siterions pas à courir a la frontière pour défendre notre 
pays. » 

• Mais nous n'irions pas, crient les collectivistes. Nous 
n'irions pas, à bas la Patrie ! Vive l'/u(eriia(<onaI» t • 

Devant les protestations de l'assemblée, ils se taisent 
un peu. 

M. Agaesse continue son discours malgré les interrup
tions. 

Il soulève à maintes reprises les bravos de l'assem
blée. Il démontre d'une façon p^retnptoire l'injustice de 
ceux qui refusent des secours aux enfants pauvres. 

Il cite les paroles d'adversaires politiques qui viennent 
corroborer ses dires. Malheureusement les interbuption» 
deviennent si nombreuses et si fréquentos qu'il est dif-
licile de saisir se» paroles. D Î part et d'autre on l'inter
pelle, ou lui demande des explications et il répond avec 
calme. 

Il demande que tous soient réunis dans un même sen
timent pour ne voir dans les pauvres que des Français, 
et rien de plus. 

La s i l l e est complètement de onur avec lui. Les bra
vos nourris qui retentissent la disent assez. Mais les cris 
de : « Vive la Kévolutioul » retentissent et l'anarchiste 
apparaît de nouveau à la tribuue. 

N o u v e l l e i u t e r x e u t i u n d e l ' a n a r c h i s t e 
11 s'attaque violemment aux démocrates chrétiens. Il 

réédite quolquos cl ichés sur l'Inquisition et s'écarte com
plètement de la question. 

Il s'en prend aux frères et aux Sceurs d'une façon 
odieuse. Il est hué par l'assemblée indignée. 

M. D 11 illuiti propose alors un vote de biàme à l'admi
nistration du bureau de bienfaisance. Les bras se lèvent , 
la séance est levée. 

Les collectivistes entonnent l'Internationale, mais leur 
chant est vite éloutté par celui de la Marseillaise. Au 
dehors une foule de curieux stationnait devant l'esta
minet de la .Mairie. Aucun incident n'est à noter à la 
sortie. 

LA FÉDÉRATION 
d e l a - t T e u n e s s e d é m o c r a t i q u e 

- LA RÉUNION DE MARCQ-EN BARŒUL 
La réunion générait trimestrielle de la Fédération de 

la jeunesse démocratique de l'arrondissement de Lille a 
eu lieu dimanche a Marcq en-Biroeul, à ,'t b. 1|2, salle de 
l'Harmonie, rua de Marquette. 

Les démocrates de Lille, de Houbaix et de Tourcoing 
arrivent vers trois heures en groupe compact, chantant 
la chanson des démocrates chrétiens. 

On peut évaluer à trois ceuls les démocratesprésents 
à l'assemblée. 

M. BruhU'is est nommé présidedt. Il a comme asses 
seur» MM. Lefrancq et Broucqsault. 

M. Hruhues prend la parole. Il donne communication 
J'uu télégramme du docteur Laucry empêché au dernier 
moment et qui devait venir prononcer un discours. 

Il préseute ses remerciements à M. Uoucqsault. prési
dent de l'Union démocratique de Marcq. 

Il coustate les admirables progrès faits par la fédéra
tion de la Jeuneise démocratique chrétienne. Il présente 
l'ordre du jour suivant adopté à l'unanimité: 

« Les groupes de jeunesse démocratique,réuni en assem
blée générale à Marcq-en-Baroeul, tiennent à aflirmer 
qu'en se groupant eu fédération, ils n'ont nul lement 
l'intention de se soustraire à la direction politique des 
comités locaux et du comité central de l'Union démocra
tique du Nord. Us veulent seulement sa prêter un mu
tuel concours et perfectionner l'organisation de la pro
pagande. Nous ne cherchons pas à être un parti dans le 
parti et à contrarier l'autorité centrale : nous voulons 
être l'avant-garde et nous ne réclamons que la liberté 
de combattre pour le parti avec dévouement et avec effi
cacité. » 

l'a jeune homme lit ensuite un rapport sur le mouve
ment démocratique à Tourcoing. Il invite les assistants 
à l'inauguration de la Brasserie Démocratique. 

Les rapports sur le mouvement démocratique à Lille 
et à Roubaix sont faits par MM. Lefranc et Sandovoir. 

M. Dtiellemines prononce alors quelques mots bien 
sentis et fait nn vigoureux appel aux démocrates. 

M. Lefranc parle de l'organisation syndicale et préco
nise la création de syndicats parallèles avec commission 
m i x l e . 

L'assemblée, a-aut de se séparer, vote l'envoi d'un 
télégramme à M. l'abbé Cayraud pour lui témoigner sa 
sympathie. 

La séance se termine à six heures et demie par le 
chant des démocrates chrétiens eutonué par tous les 
assistants. 

-x?OXJ3Ft.C30I3NrC3 
U n e r é u n i o n e x t r a o r d i n a i r e d u Consei l m u n i c i p a l . 

— Le Conseil municipal se réunira vendredi proebaiu 
en séance extraordinaire. L'importante question du do 
placement du cimetière central viendra eu discussion 
dans celte réunion. 

U n e s é a n o e o r g a n i s é e p a r l e S y n d i c a t M i x t e de 
l ' I n d u s t r i e T o u r q u e n n o l s e . — Ainsi que nous l'avons 
annoncé, le Syndical Mixte de l'tudustrie Tourqueunoise 
avait organise une séance qui a en lieu, dimanche après 
midi, à la Maison des Œuvre» , rue du Sentier. 

L'n millier d'auditeurs se pressaient daus la vaste 
salle, pour entendre l'intéressante couférence sur Kome 
qui a été donnée par le Héverend Père Le Bail, qo'ou 
avait eu la bouue fortuue d'applaudir plusieurs foi: 
Tourcoing. 

A l'aide de magnifiques projections lumineuses , le 
conférencier a fait l'historique des principaux nionu 
menls , que nous a légué la Home ancienne, tels que le 
Colysee, les Catacombes, les colonnes triomphales. En 
pariant de l'arc de triomphe de Constantin, le Révérend 
Père Le Bail a rappelé le labarum portant la devise du 
premier empereur chrét ien: « V o u s vaincrez par ce 
signe I » C'est encore par ce signe sacré, ajoutait-il, qu'on 
pourra trouver la solution de toutes les difficultés de 
l'heure présente. 

Ces paroles soulèvent dans l'audiloiro de très vifs 
applaudissements. Le conférencier fait ensuite la descrip 
lion des palais, des églises, des antiques basiliques, du 
Vatican, la prison du glorieux Léon XIII, de Saint Pierre, 
enliu, le plus vasle monument rel igieux du monde 
entier. 

Celle conférence a vivement intéresse les nombreux 
assistants. 

iiuand le Révérend l'ère Le Util eut lini de parler, un 
désabusé des doctrines collectivistes, M. Villaiu, ouvrier 
verrier à Aulche», qui assistait à la réunion, a demandé 
et obtenu la parole.Il a exposédans quelles circonstances 
il s'était séparé de ses anciens anus. 

11 avait reconnu que le collectivisme tel qu'on le prê
chait mimait fatalement à l'esclavage. 

Il a ensuite prêché la concorde et l'union eulre tous 
les travail leurs, leur recommandant d'avoir toujours 
pour objectif la base foudamentale de toute société, 
c'est-à dire la religion, la famille et la propriété. 

Nous devons à la vérité de d u e que les paroles de M, 
Villaiu ont été accueil l ies assez froidement. 

surai lUléeà la matière ne pouvait suffire pour organiser 'anee. 
••elle -i et lui d mner l'ordre et la structure que nous ., M ,'' '^«tienne et Guédin, 
observons actuel lement dans l 'univers. Cette force in le f | " ! ? & £ , « g ^ f t £ • £ • 

c tsl force est eu nnmie iemps un> intelligence. Nous et iluveii.te qui se sont porté et rendu des coups avec "astique la l'atrtote a reçu dimanche 
avons v u . e n e l l e l , qu'une force inconscieute ou aveugle i beaucoup de dextérité aux applaudissements de l'assis collègues de I'L'HIOU ï'otirr/ueiino'sp. 

Les membres de la fatriote s étaient portés au-devant 
deux bons escrimeurs du d e i visiteurs jusqu'à la Croix Blanche: e l le les a ensuito 

onp d'aisance et de fermeté conduits à sou local, derriero l'église St-Martiu. 
. . » o . , . u , ; , „ .„ , , ;„„ , . ^c.e .o , présentés par leurs profes L't'mon Touiquennoise, après avoir visité la v i l l e . es t 

l igente el immatériel le est ce que nous appelons un , e U r s , oui fait assaut d'une façon tout à fait satisfaisan repartie ver» b heures, toujours escortée par la Patriote, 
le. Leur main bieu réglée, leurs mouvements faciles el ! Ju s i in'à la l imite du territoire de Croix. 

i ivoi is eu outre q u ; l'uni ver-, est loiicliou d e . gracieux sans déroger aux principes et aux règles, dé- l 

„.iils p.inn-rd aux . la matière, l'espace et le ' notaient une conuaissauce approfondie de l'art de l'es-
l ions Dieu elant m f pendant d'un1, nittliere absoluo de i c r l , n - e ' . . 

ti inps. UICII e .am i e i t u S 0 I , I I 1 1 ( , c i iannauta soirée qui a v ivement intéressé 
, , - , r — — " — 1(8 amateurs réunis dimanche au 
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•prit. 
Nous 

Contre de quarte. 

W a s q u e h a l . — Les prédications du carême. ~ Hier 
dimanche, ont commencé les prédications de la station 
de carême, dans la paroisse de Wasquehal. 

C'est U. le cu;é qui, aux vêpres, a 3 heures, a pris la 

R o n c q . — lue manifestation des habitants du lllanc-
Four. — On se rappelle qu'à la suite d'incidents surve 
nus au cours de la dernière séance du Conseil municipal 
de R.incq, cinq membre» de cette assemblée, représen 
tant le quartier du Blauc four,out envoyé à M. le Préfet 
leur démission 

A cette occasion, pour approuver la conduite de leurs 
représentants, les habitants du Blanc-Four out organisé 
hier, dimanche, une manifestation. 

Dans l'après-midi,toutes les sociétés du hameau se sont 
formées en cortège et ont parcouru la route nationale 
jusqu'aux confins du territoire de Roncq et 'sout ensuite 
retournées au Blanc Four. 

Ce cortège était ainsi composé : e n t ê t e , la Fanfare, 
suivie de MM. Gallois, Chombeau, Bonté, Waliccamps el 
Leconte, conseil lers démissionnaires; venaient ensuite : la 
Société des Anciens militaires.la société de boules.St Paul 
et la société des Longues pipes (U 

Le cortège comprenait environ deux cent c inquante 
personnes. 

Aucun incident ne s'esl produit, sauf quelques cris de : 
« Vive le Blauc Four I » poussés par quelques habitants 
du Bourg. 

Cependant, nous devons dire que l'absence de M. Ho-
lain, chef de la « fanfare du Blanc-Four », a élé l'objet 
de quelques commentaires . 

Pendant toute la soirée, une grande animation n'a 
cessé de régner dans le quartier. 

La clftl-ure d e s c o n f é r e n c e s d e l a Soo lé té de 
G é o g r a p h i e . — Dimauoiie a eu lieu la clôture des con
férences de géographie devant le public toujours assidu 
à ces réunions . 

Sur l'estrade so trouvait, aux côtes des membres du 
comité, M. Oscar Leburque, le nouveau président de la 
section de Roubaix. 

Kn ouvrant la séance M. François Masurel, le distingué 
président de la Société de Géographie, s'est exprimé en 
ces termes : 

« Mesdames, Messieurs, aujourd'hui se termine la scric de 
nos réunions pour la saison ISW-18'17. En jetant un 'apide re 
gard en arriére, nous constatons avec une satisfaction parta
gée par vous tous, nous en sommes persuadés, que l'intérêt de 
ces réunions u'a pas faibli uu instant. 

>. C'est dabord M. Louis Lcger.l'érudit professeur de langue 
slave, qui nous communique les impressions laissées par des 
littérateur- russes de leur visite eu France au XVllle siècle et 
au commencement du XIXe. 

» tvtcM. Havraond Hajat, un diseui chai niant, nous avous 
ensuite adruné'les richesses artistiques de N'urenibeig. 

» Avec M. Ardouin Dumaiet. uu publiable distingué, nou> 
avons gravi les cimes des Al,,es françaises. 

., Puis le II. P. Lô Mcuaut des Cliesnai;-, dont tous non» 
avons admiré l'âme ardente d'apùlre et de poète, en nou-
pariant de la Nubie et de la haute Egypte, nous a dit les 
efforts qu il tentait avec une énergique persévérance pour 
fane coivnaitre et aimer daus ces contrées ta France el 
l'Eglise. 

« Dans des considérations qui relèvent d un esprit sérieux 
et piatique, M. Octave Diamanti a fait ressortir I importance 
économique du Caucase qui sert à la II 
traliou dans l'Asie Central" — 
dmls. 

« Notre ami. M, Mercmer. toujours si 
Tourcoing, nous a guides, avec son hui 
excursion en Basse-Bretagne. 

« Puis M Adrien Oudin, un alpiniste intrépide, nous trans
portait daus la région abrupte des Alpes Dolomitiques. 

» Eulin, il y a quelques jours, uu jeune Cualdéeu, M. Rechid 

î de voie de pêné-
pour l'exportation de ses pro-

LA CONFÉRENCE DE L << UNION LIBÉRALE -
l i u i i l e i i l s t u m u l t u e u x . — I n t e r v e n t i o n d ' u n 

a n a r c h i s t e . — I n t e r v e n t i o n d ' u n d é m o c r a t e 
c h r é t i e n . — l ' n v o t e d e h l â m e a l ' a d i u i u i s l r a -
t i o u d u I t u r e a u d e I t i e u f a i t i a n c c . 
D.manche a eu lieu, comme nous l'avions annoncé, la 

conférence organisée par l'I'iuon libérale de Mouvaux 
pour protester contre la mesure que le Bureau de bienfai 
sauce avait prise à l'égard des enfants fréquentant les 
écoles catholiques de la commune . 

L'n membre de la Conférence Jeanne iJ'.trc, do Lille. 
M. Agaesse, étudiant en droit, devait y prendre la pa
role. 

Vers 7 heures, la vaste salle de l'estaminet de la .Mairie, 
tenu par M. Fllpo, commence à s'emplir. Bientôt il dc-
vieut difficile d'y entrer et on peul évaluer de -'M à 300 
le nombre des assistants, l u e dizaine de collectivistes 
s'installent aux premiers bancs. 

Déjà des cris de : « Vive l'Internationale, vive la 
sociale t » retentissent; mais ils sont immediateiiienl 
étouffés par les cris de : « Vive la Patrie ! » 

M. Coucke propose d'acclamer M. Dl la l l iun comme 
président. Presque toule la salle, sauf quelques uns qui 
récriminent, se prononce en sa faveur. 

On nomme en«nite deux assesseurs : MM. Albert Le
elercq et Victor Roussel . 

M. D'Halluin déclare qu'il fera respecter la liberté de 
la tribune et qu'il donnera la parois à quiconque la de
mandera. (Applaudissements). 

M. Coucko rappelle alors ce qui s'est passé depuis quel
que temps à Mouvaux. Il dit que la guerre a été al lumée 
par certames personues qui voulaient satisfaire leurs 
passions anli-religieusos. 

L'orateur ne peul dire deux mots sans être inter
rompu et il doit parler au milieu des ricanements des 
collectivistes. 

H Huit en réclamant énergiquemeut la justice pour 
tous, l'égalité de tous devaul la bicufaisanco comme 
devant I impôt. Ces paroles sont vivement applaudies, et 
les bravo» répétés qui éclatent de toutes parts couvrent 
les quelques rares coups de sifflets des collectivistes. 

l'n nommé François Lucien vient adresser quelques 
mots au président. Personne no comprend et il est obligé 
de s'en retourner, poursuivi par les buées de toute la 
salle. 

I n t e r v e n t i o n d ' u n a n a r c h i s t e 

l u jeune homme de dix-neuf à vingt ans, Louis Wall, 
demande la parole, u n croit qu'il va parler de la ques
tion à l'ordre du jour, mais il déclare en commençant 
qu'il ne s'y arrêtera pas.Ses principes, dit-il,ne le lut per
mettent pas.ll préconise la révolution comme seul moyen 
de rèpoulre la question sociale, et ne voit de plus beau 
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N é c r o l o g i e . — Le Progrès annonce la mort de M. Ré

gis Schouleeten, distillateur à F.squermes. 
Apre* avoir joué un certain rôle dans la politique mi

litante, et avoir été candidat an conseil mnnicipal où il 
échoua et au couseil d'arrondissement du canton Sud-
Ouest, où il siégea trois ans et fut remplacé par M. Er
nest Loyer, M. Schouleeten était rentré dans la vie pri
vée. Il jouissait de nombreuses sympathie» dans le 
quartier qu'il habitait, étant, du reste, personnel lement 
un homme bienveillant et a imable . 

Concerts et Spectacles 
Le t r o i s i è m e c o n c e r t p o p u l a i r e da 1 A s s o c i a t i o n 

s y m p h o n l q u e . — C'eat avec un pénible serrement da 
cœur et uu sentiment de confusion pour la réputation 
artistique de la ville de Roubaix que nous avons consi
déré la physionomie do la salle de l'Hippodrome ou 
avait l ieu,'dimanche, le troisième concert populaire de 
l*s Association symphonique de l'F.cole de Musique «. Les 
fauteuils étaient tous occupés; mais les autres catégories 
de places laissaient voir bien des vides. 

Les étrangers qui étaient présents et qui savent com
bien la culture de la musique est répandue dans notre 
ville, out pu juste-nent se demander, comme nous nous 
le sommes d'ailleurs souvent demandé nous même, si 
c'est réellement pour l'amour de la musique que l'on 
fait tant de musique à Boubaix.Pour l'honneur de cotre 
cité, nous déplorons vivement la réponse qu'a dû leur 
suggérer fiudilférence manifeste de la plus grande par
ue du public roubaisien à l'égard d'une belle audition 
musicale.comme celle à laquelle il avait l'occasion d'as
sister d imanche. 

K n d e h o r s d u public nombreux d'amateurs qui cons t i 
tue les auditoires des divers concerts qui se donnent à 
Houbaix et qui devrait se moutrer empresse d'assister à 
des exécutious artistiques comme il a rarement l'occa
sion d'en entendre, il es t une catégorie d'auditeurs aux
quels l'assistance a ces fêtes masu-ales s'impose natu
rellement. Ce sont les é levés de notre Kcole de musique 
el les membres de nos nombreuses sociétés musicales, 
qui, à part l'agrément qu'ils y éprouveraient d'entendre 
de la belle musique magistralement exécutée, y recueil-
leraieut d'utiles enseignements pour leur instruction 
musicale. 

A chaque corn Tt populaire nous sommes péniblement 
surpris de voir celte catégorie d'auditeurs si clairsemés 
et songeons avec amertume qu'ils dépensent dans des 
divertissements plus ou moins malsains ée-|so:iimes qu'ils 
pourraient employer à se procurer des distractions sai
nes, d'uu caractère élevé el propres à perfectionner leur 
talent d'exéculanls 

Le troisième concert populaire de l'Association sympho
nique a été, comme les précédents, une splendide mani-
f i-tal ion artistique et nu véritable régal pour les assis
tants bieu avisés qui s'y sont douné rendez-vous. 

La symphonie, sous l'habile et ferme direction de M. 
lv szui. a fait preuve des plus sérieuses qualités d'exécu
tion dans la caractéristique ouverture de la Pruicetsc 
jaune de saint-Saeus el daus la Farandole de Th.Dubois, 
dont elle a mis vigoureusement en relief t o u s les détails 
d'uue coloration si brillante et si variée dans les cinq 
épisodes de l'oeuvre. 

lUns l 'accompagnemînt da l'air do Freischvt: et du 
Concerfû de Saint-Saén», el le a déployé les mêmes qua
lités. 

L'orchestre et sou directeur ont élé chaleureusement 
applaudis après chaque exécut ion . 

Deux artistes de valeur prêtaient leur concours à cette 
solennité musicale . Mlle Palasara, qui possède une voix 
do soprano chaudement timbrée, a interprété avec nne 
méthode sûre et distinguée l'air de Fretschiit; deWeber , 
les stances d'£t>enne Marcel do Saint S iens et le .VoéJ 
païen de Massenet. Applaudie chaque fois, elle a élé 
rappelée, après ce dernier morceau qu'elle a chaule 
avec une grande maestria. 

M. A. Leroy a fixé l 'allection des auditeurs par son 
riche talent sur le violoncelle qu'il manie avec une re
marquable habileté do mécanisme et dont il obtient une 
sonorité puissamment pénétrante. Il a obtenu un écla
tant snecès dans le brillant et difficile Coaerrta de Salât-
Saëns et dans trois délicates petite.» pièces de différent* 
caractères : Air de J. S. Bach, Câprier de C. Pierui et 
Chants russes d'K. Lalo. 

U a été applaudi, rappelé et bissé et a ajouté à son 
programme une œuvre vivement mouvementée daus la
quelle son talent s'est de nouveau brillamuieul mani
festé. 

Le troisième concert populaire de l'Association sympho-
•nque pour la saison I39A 97 constitue uu nouveau succès 
à ajouter à ceux déjà nombreux que cette société possède 
à sou actif. 
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